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En resume, les mesures effectuees sur les etoiles du type B6

confirment les lois que nous a suggerees 1'etude des types A0

et F0. Mais la comparaison des coefficients relatifs ä ces divers

types semble indiquer un effet extremal pour le type A0,

probleme delicät qui devra etre repris et etendu.

Observatoire de Geneve.

J. Buffle. — Observations sur les eaux superficielles et les eaux

profondes du canton de Geneve.

Ce travail fait suite ä celui publie par E. Joukowsky et
J. Buffle sous le meme titre et paru dans les « Comptes rendus »

(vol. 51, p. 229, 1934). II a consiste ä faire une serie de preleve-
ments dans les differents puits fores jusqu'ä la nappe profonde.
Ces prelevements ont ete faits au moyen des machines de

pompage servant ä l'extraction de l'eau.
Dans ce Systeme, la crepine se trouvant ä un niveau fixe,

on ne peut faire des prises ä des hauteurs differentes. C'est lä

un fait regrettable, car ainsi que nous l'avons montre dans le

travail cite plus haut, la composition chimique d'une nappe
d'eau n'est pas constante dans son epaisseur, et la connaissance

de la composition optimum presente un grand interet en vue
de l'utilisation la plus rationnelle de l'eau. Si l'on tient ä etudier
la composition d'une nappe phreatique d'une facon approfondie
et si l'on desire suivre les variations de cette composition, il
devient necessaire de recourir ä un puits d'observation muni
d'un cuvelage perfore sur toute sa hauteur. Ce Systeme est le

seul qui permette de donner une image exacte de la constitution
chimique d'une nappe au moyen des analyses sur des prises
effectuees ä diverses hauteurs. Les chiffres qu'on trouvera plus
loin ne doivent done etre consideres que comme une moyenne,
la crepine des appareils de pompage plongeant assez avant
dans l'epaisseur de la nappe.
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Cette reserve faite, voici les resultats obtenus:

Matidres
dissoutes

sdchdes
4110° C.
en mgr
par 1

Aleali-
nitd
en

degrds
franpais

CaO

mgr
par 1

S03

mgr
par 1

Vessy 26.VII.09
2.IV.36

207.00
228.80

13.20
13.84

78.20
82.12

32.00
38.78

Arare 29.VII.31
2.IV.36

302.00
315.20

16.75
20.40

90.00
97.08

23.00
30.14

Saconnex-d'Arve 2.IV.36 383.20 27.93 125.64 29.31

Soral 11.V.32
2.IV.36

304.00
309.60

24.50
24.77

107.00
107.16

21.00
19.24

Chancy 27.IV.31
2.IV.36

312.00
310.40

24.00
24.77

115.00
107.16

38.00
42.23

Un premier fait tres frappant se degage de ces chiffres, ä

savoir la tres faible variation de la teneur en sels dissous. Dans
le cas du puits de Vessy, par exemple, oü les deux dosages ont
ete faits ä pres de 27 ans d'intervalle, nous trouvons une
difference de 21,8 mgr, soit de 9,52%. La similitude est encore

plus accusee pour les puits de Soral et de Chancy oü la difference
n'est plus que de 4,4 mgr par litre (1,42%) et 2,4 mgr par litre
(0,77%) pour des intervalles respectifs de 4 et 5 ans entre les

prises. A cet egard une nappe profonde doit se comporter
comme un lac, quoique placee dans des conditions bien diffe-

rentes; dans les deux cas l'enormite de la masse d'eau joue le

role de ce qu'on pourrait appeler un « volant de concentration ».

Je signalerai encore ä titre de comparaison que l'Arve avait
une teneur en sels dissous de 347 mgr par litre le 26 fevrier 1933

et de 85 mgr par litre le 13 aoiit de la meme annee. (Voir
J. Büffle, Sur un nouveau caractere des rivieres ä regime

glaciaire. Arch. Sc. phys. et nat., vol. 17, p. 121, 1935.) L'ecart
est done beaucoup plus grand que dans le cas d'une eau

profonde.
La meme remarque s'applique aux teneurs en chaux et en

sulfates qui ne varient que dans de faibles proportions. Si la
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chose est evidente pour ces derniers eile l'est moins pour la
chaux. La majorite de cette base, dans les eaux phreatiques
du canton de Geneve, se trouve en effet sous forme de

bicarbonate de calcium. Ce dernier se forme par attaque de l'acide

carbonique sur les terrains calcaires, l'acide carbonique
lui-meme provenant de la respiration radiculaire des plantes.
Comme la vegetation est arretee pendant une partie de l'annee,
il doit y avoir ä un moment donne diminution de la quantite
de CaC03 passant en solution sous forme de bicarbonate de

calcium. Comme cette variation ne nous est pas sensible, il
faut en conclure qu'un facteur s'y oppose, facteur qui ne peut
etre ä premiere vue que la grande masse de la nappe phreatique.

De tous les puits etudies c'est celui d'Arare qui montre les

plus fortes variations. Ge puits est situe au fond d'une graviere
et se trouve par consequent tres mal protege contre les eaux
d'infiltration superficielles, sa couverture de gravier etant
essentiellement permeable. La dilution consecutive ä une

periode pluvieuse pourra dans ces conditions se faire sentir

plus aisement que dans les autres puits bien proteges par leur
couverture morainique impermeable.

L'eau des puits de Soral et Chancy a presque identiquement
la meme composition dans les deux cas, exception faite des

sulfates. II est interessant de remarquer ä ce propos que les

puits de Vessy et de Chancy, situes tous deux ä proximite d'une
riviere (Arve et Rhone) ont une plus forte teneur en sulfates

que ceux qui en sont eloignes. Sans doute faut-il rechercher

l'origine des sulfates de l'eau de Chancy dans la molli.sse

gypseuse existant dans la region.
La temperature de l'eau de la grande nappe phreatique

genevoise ne varie que tres peu dans le cours de l'annee (au
maximum de 1° C.). Comme d'autre part les organismes

susceptibles de se nourrir aux depens des sels contenus dans

l'eau semblent absents ä ces profondeurs, il est logique d'ad-

mettre que la seule cause de variation de la concentration
reside dans l'apport variable d'eau provenant des precipitations

et par consequent peu chargee en sels dissous.

Cette circonstance particuliere aux eaux profondes per-
mettrait si Ton connaissait le volume de la nappe phreatique,
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ou, ce qui correspond sans doute mieux ä la realite, son debit,
de calculer la quantite d'eau de pluie necessaire pour amener
le changement de concentration constate par l'experience.
Cette quantite d'eau ayant traverse les terrains sous lesquels
se trouve la nappe, rapportee ä la quantite totale d'eau tombee
donnerait une idee assez exacte, me semble-t-il, de la permea-
bilite moyenne des terrains en question.

Malheureusement le debit de la nappe phreatique est

extremement difficile sinon impossible ä estimer avec quelque
precision. On ne peut done obtenir, pour le moment du moins,
de valeur absolue de cette permeabilite. Tant que des analyses
plus nombreuses et portant sur toutes les epoques de l'annee
n'auront pas ete reunies, il sera vain de vouloir se livrer ä de

semblables calculs dont la valeur ne repose que sur l'abondance
des resultats obtenus.

Museum, d'histoire naturelle
de Genepe.

Don Zimmet. — De l'emploi du reactif nickel-nitroprussiate
comme indicateur externe dans le dosage ä Viode du glutathion
reduit.

Le dosage par l'iode propose par Tunnicliffe et l'emploi
comme indicateur externe du nitroprussiate ammoniacal pour
indiquer la fin de la reaction est employe par de nombreux
auteurs. Une grande partie des resultats concernant le

glutathion, indiques dans les travaux ont ete evalues par cette
methode.

C'est ä Mme L. Randoin et R. Fabre que revient le merite
d'avoir les premiers apporte quelques precisions nettes sur la
sensibilite du nitroprussiate dans cette reaction, en la modi-
fiant.

Mais 1'appreciation de la coloration rose-violette est souvent
delicate en raison de la couleur propre du nitroprussiate en

solutions assez concentrees: telles que 5 ä 10%.
De plus comme l'ont determine Mme L. Randoin et R. Fabre
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